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1suite fortement sur sa mission sacrée, sur la gravité et la légitimité de leurs réclama-.
tions contre le gouvernement d'Ottawa, sur l'indifférence du gouvernement pour
leurs humbles pétitions et demandes, sur la misère et le dénuement où les plongeait
cette indifférence, et dont lui seul, comme agent de Dieu, pouvait les tirer pour les.
rendre heureux, malgré la puissance du Canada et de son autre tyran sans entrailles
la compagnie de la Baie d'Hudson, malgré la puissance et la pernicieuse influence
des prêtres, traîtres à leur ministère sacré, et exerçant leur influence en faveur de l&
tyrannie et de l'oppression des pauvres métis.

4. Le dimanche avant le soulèvement, Riel vint chez moi après la messe et me dit:
"Vous avez fait de la chaire de vérité une chaire de mensonge, de la politique une;
arène de discorde, en osant refuser le Saint-Sacrement à tous ceux qui prendraient
les armes pour la défense de leurs droits." Une autre fois, au magasin de Walter et
Baker, à Batoche, dans une assemblée du peuple, voyant qu'il perdait du terrain par
l'influence des sentiments religieux de ces pauvres gens, il bondit, et les yeux fiam-
boyants comme ceux d'un véritable maniaque, ce qui lui donnait un aspect si saisis-
sant que le peuple en fut vivement frappé, il s'écria: «,Comment ces pauvres gens,
que vous cherchez à tromper et à égarer sur la vérité de ma mission divine peuvent-
ils vous croire un instant quand ils ont devant les yeux la preuve que vous êtes uM
traître à leur égard, et que vous êtes indigne de leur confiance ? Comment osez-vous.
dire que c'est un crime de prendre les armes contre le tyran-pour la défense de leurs
droits ? " Je lui répondis: "Oui, je l'ai déjà souvent dit, et je le répète ici devant
vous et devant ces pauvres égarés que vous conduisez à la destruction, au désespoir ett
à la mort, c'est un crime de prendre les armes contre les autorités eonstituées ; c'est
un crime de lever l'étendard de la révolte. Dieu proclame que le devoir de tous les
chrétiens est de rendre à César ce qui appartient à César, et à Dieu ce qui est à Dieu."'
Riel répliqua: "Oui, rendez à Dieu gloire, honneur et adoration, mais aux tyrans dEL
monde rendez ce qui leur est dû; repoussez hardiment leur autorité qu'ils ont usur-
pée ; précipitez-les du pouvoir, voilà ce que Dieu ordonne." "Ecoutez, s'écria-t-il, a
prêtre qui ose vous dire que c'est un crime que vous commettez en suivant ma direz-
tion pour l'accomplissement de ma mission sacrée, qui ose appeler rébellion le fait da
prendre les armes pour une cause sacrée, une cause consacrée et dirigée par Dieu, la,
cause de votre pays natal qui saigne abattu aux pieds des tyrans, la cause sacrée des,
droits, de la liberté et de la vie de vos femmes et de vos enfants pour tout le temps à
venir."

5. Pour faire impression sur le peuple et le tenir en son pouvoir, cet homme,
Riel, avait recours à toute sorte de duperies; souvent je l'ai vu prier à haute voix,
se prosternant en prière et ordonnant à tous les autres de faire de même. C'est
ainsi qu'il faisait une profonde impression sur ses pauvres dupes ignorantes et qu'il
les persuada tellement de sa mission divine qu'il était impossible de les convaincre
que c'était un fourbe et qu'il les entraînerait à la destruction. RIel exploitait leur
ignorance à tel point qu'il leur fit croire qu'il pouvait opérer des miracles; ils fe
croyaient fermement. Je leur ai entendu dire que Riel pouvait faire tonner, et
guérir les malades sans médecine. Riel lui-même déclarait qu'une fois il était victimet
d'une incurable maladie de cœur, mais que le 24 mai il s'en était guéri par la vertu
de son pouvoir divin. Il déclara aussi que s'il était tué, cela importerait peu, qu'il
reviendrait vivant parmi eux, et que ce serait pour eux la preuve de sa mission
divine. Il s'écriait: "C'est l'Esprit-Saint qui parle, qui osera ne pas me croire?

6. Quand Riel eut complètement fasciné cette population et l'eut, corps et &me,
à sa discrétion, pour achever la réalisation de ses desseins et la plonger sans retour
dans la rébellion, il lui annonça que 500 hommes de la police à cheval étaient en
marche pour la massacrer, hommes femmes et enfants jusqu'au dernier. "O mes
amis, voyez ces démons assassinant toute votre nation; voyez vos femmes et vos
filles violées sous vos yeux baignés de larmes ; voyez vos femmes et vos enfants
torturés, déshonorés, mis en pièces, leurs entrailles arrachées par ces sauvages
soldats qui sont payés et entretenus par des tyrans pour tuer, massacrer et désho-
norer la nation métisse 1 Aux armes, aux armes 1 Ou bien, allez-vous courber le
front et vous soumettre ? Dieu vous dit de me suivre. Le Saint-Esprit est avecs
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